
Expérience

u r le perron de la ga re de Vi rton, un matin de janv i e r 99, la

s o i xa n taine d’élèves de la « Pet i te Ciga l e » (cycle 5-8), se pré p a re

pour un long et épro u vant voya ge. Dest i n a t i o n : « ces lieux où on

ga rde des choses anciennes dans un pays qu’on appelle la Capita l e », sim-

p l i fication oblige. En clair : le Musée royal de Sciences nature l l e s

de Bru xelles, suivi du Musée des Beaux-A rts et pour y arri ve r, une

réelle ave n t u re! Mais Mm e B e rn a d et te, inst i t u t rice 3e m a te rnelle, a

p révu de quoi occuper les enfants durant le traj et : lecture, jeux,

c o l o ri a ge, chansons et casse-cro û te ! Arri vés au Quartier Léopold

à Bru xelles, après trois heures de train, c’est à pied et deux par

deux, que se poursuit le traj et jusqu’au musée. La ro u te des jeunes

ave n t u ri e rs n’est pas sans obsta c l e s : travaux, citadins pressés, vo i-

t u res leur laissent perc evoir l’ambiance « ry th m é e » de la ville.

Discours et perceptions

Au musée, l’heure n’est pas au « laisser aller », le groupe est

divisé en deux, chaque sous-groupe étant laissé aux mains d’un

g u i d e ! Voya ge, guidé donc, parmi les Dinosaures, Mammouth s ,

Hommes pré h i sto ri ques… Certains sont eff rayés, d’autres n’é-

c o u tent que d’une oreille… Le train et ses pays a ges, la rue et ses

b ruits, les grands espaces, le te mps de la pré h i sto i re… sont auta n t

d ’ i nv i tations à la rêva s s e rie. « Sur place – et donc trop ta rd – j’ai ré a l i-

sé que le discours du guide n’est pas toujours simple, évocateur et accro-

ch e u r. Si c’était à re fa i re je pré p a re rais la visite en collaboration plus étro i-

te avec le guide », avoue Bern a d et te K. A p rès une pet i te heure ,

les jeunes explorateurs peuvent flâner librement, et s’attarder

sur ce qui avait éveillé leur curiosité.

L ’ a p rès-midi, les enfants iront au Musée des Beaux-A rts […] et

s e ront de retour ve rs 20 h à Marbehan, sous 10 cm de neige .

Sur le chantier

« C ’ e st un engouement gé n é ra l

qui est né de cet te visite », se

réjouit Bern a d et te K. La clas-

se est en un coup envahie de

livres, poupées, modelages et

jeux, sur le thème des

« d i n o s »… Poussée par l’env i e

d ’ i n s c ri re un pro j et dans la

d u rée, Mm e B e rn a d et te pro-

pose aux enfants de créer leur

d i n o s a u re de to u tes pièces.

A p rès trois mois de trava i l

intense naît – ou ressuscite –

le premier « t ri m a te rn o s a u-

re » (3e m a te rnelle), espèce

« p a p i c o l l i vo re » (papier et

colle), prénommé « C i ga l o u »

( p ays de la cigale). Sa peau est

fa i te de papier journ a l ,

c o n s e rvé depuis trois ans

dans les greniers, ses os sont faits de madriers et son corps de

grillage à clapier. Des heures entières de découpages, coloriages

et collages lui ont donné son expression. Rien à voir avec les

petits bricolages habituels : « Sa réalisation a requis temps, patien-

ce, pers év é rance, coopération et participation des parents (maté ri e l ,

transport) ». Beau et grand, Cigalou se fait régulièrement saluer.

Espèce à conserver

Fiers d’eux, les enfants souhaitent faire part de leur réalisation

au Musée. Confiants, ils envoient une let t re signée par to u s

ainsi qu’une photo de leur création historique.

Un mois plus ta rd, sans s’y atte n d re, la classe reçoit une ré p o n-

se de la part du dire c teur du Service éducatif, qui manife ste-

ment joue le jeu : « M a g n i fi qu e ! Éto n n a n t ! Les spécialistes du

Muséum ont soigneusement examiné les photos et confi rment vot re iden-

t i fi c a t i o n : Cigalou est sans aucun doute un tri m a te rn o s a u re. Un exe m-

p l a i re re m a rquable, cara c té risé par le contra ste entre une dentition fé ro-

ce et une expression empreinte de malice et de bonhomie… ».

Le musée souhaite conserver la pièce et leur propose en échan-

ge une ex p l o ration, tout à fait exc e ptionnelle, du labora to i re de

paléontologie où sont nettoyés, étudiés et préparés des fossiles

de dinosaures récemment ramenés de Mongolie.

« La réaction du musée a vraiment été très appré-

ciée de tous. Le tex te est va l o risant, le ton est

j u ste, l’inv i tation est ch a l e u reuse… Le

musée s’humanise, et des enfants sont

pris au sérieux. »

Confié à ses cousins

C ’ e st le 26 juin, dernier jour

d’école, que les enfants ré i t è re n t

l ’ expédition, mais cet te fo i s - c i

en compagnie de Ciga l o u .

M a l gré une demande spéciale

a d ressée aux chemins de fe r,

« l’animal de comp a g n i e » doit

voya ger seul dans un wa g o n

spécial. Prévoyants, les enfa n t s

lui ont fa b ri qué une carte d’i-

d e n t i té, au cas où il se perd ra i t

ou que le musée re fasse bientôt

son inve n ta i re ! À Bru xelles une

c a m i o n n et te attend « La Pièce

m u s é a l e ». Pre m i è re sépara-

tion… C’est dans un état d’ex-

c i tation et d’énervement te rri-

ble que les enfants arri vent au

musée, incapables de déto u rn e r

l e u rs pensées de Ciga l o u : Où

l’a-t-on amené? Que lui fa i t - o n?
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Petite école 
investit grand musée
La visite comme point de départ et
aboutissement du projet de classe.

Dans la pet i te école de Lamorteau en Gaume, les élèves de troisième mate rnelle créent de to u te s
pièces une nouvelle espèce de dinosaure. Le pro j et ouvre la voie d’une relation simple et durable ave c
le musée des Sciences Na t u relles à Bru xelles. Une reconnaissance et un respect ré c i p ro que s’insta l l e n t .


